
 
 

 

 

Biographie de Mgr Albert Houssiau, un savant à l’âme d’apôtre 

 

 

Albert Houssiau est né à Hal, le 2 novembre 1924. De 1936 à 1942, il accomplit ses 

humanités à l’Institut Notre-Dame de Cureghem. En 1942, il entre comme séminariste 

au diocèse de Malines-Bruxelles où il est immédiatement envoyé à l’Université de 

Louvain pour y étudier les sciences commerciales et la philosophie. De 1945 à 1948, 

il accomplit des études théologiques préparatoires au sacerdoce au Grand Séminaire 

de Malines. Ordonné prêtre à Malines, le 6 février 1949, il poursuit des études de 

théologie à Louvain. Il y obtient en 1955 un doctorat puis une maîtrise en théologie sur 

« La christologie de saint Irénée ».  

 

 

Un universitaire de haut vol 

En 1956, il est appelé à seconder le chanoine A. Descamps dans la direction du 

nouveau collège du Saint Esprit, une résidence pour prêtres étudiants. Nommé 

professeur ordinaire à la Faculté de Théologie de Louvain en 1959, il y enseignera la 

théologie sacramentaire, la liturgie et pendant quelques années l’ecclésiologie. 

Président de l’Institut Supérieur des Sciences religieuses dès 1961, il sera également 

président du Collège du Saint Esprit, dès 1965.  On le choisit à deux reprises comme 

Doyen de la Faculté francophone de théologie. Une première fois à Louvain de 1972 

à 1977 et une seconde fois à Louvain-la-Neuve de 1982 à 1985. Il est également 

directeur de la Revue Théologique de Louvain de 1977 à 1982 et professeur invité à 

l’Institut supérieur de théologie de Rome. 

Notons encore qu’il préside dès 1971 de la Commission nationale catholique pour 

l’œcuménisme. 

  



 

 

“Je serai Liégeois” 

Élu évêque le 17 mars 1986, il est ordonné en la cathédrale Saint-Paul, le 18 mai 1986, 

jour de la Pentecôte, par Mgr G. Daneels, archevêque primat de Belgique assisté des 

évêques de Belgique et des diocèses étrangers limitrophes. Il choisit pour devise les 

mots qui concluent la prière eucharistique “Par Lui, avec Lui et en Lui”.  

Dès sa première conférence de presse, il répond avec son humour légendaire aux 

partisans inconditionnels d’un candidat liégeois : “Je vous promets que je serai liégeois 

!” Et il tient parole ! En apprenant le wallon mais surtout en parcourant le diocèse à la 

rencontre des diocésains mais aussi des germanophones et des immigrés. On se 

souvient notamment, en 1993, de sa visite aux demandeurs d’asile d’origine kurde, 

arménienne et géorgienne, qui font la grève de la faim et qui, menacés d’expulsion, 

ont trouvé refuge dans l’église Sainte-Foy à Liège. 

 

Défis de son épiscopat  

D’après le chanoine Gatzweiler, vicaire général et proche collaborateur de Mgr 

Houssiau, il sait “déléguer mais aussi prendre ses responsabilités dans les dossiers 

importants”. Des questions délicates ont en effet marqué son épiscopat : la disparition 

et la mort de Julie et Mélissa, le dossier de l’église du Saint Sacrement à Liège, les 

problèmes économiques et sociaux dont celui des sans-papiers déjà mentionné. Il doit 

aussi gérer les répercussions en Cité Ardente de l’émergence de tendances intégriste 

et progressiste incarnées par Mgr Lefèbvre et Mgr Gaillot.  

Malgré un phénomène de déchristianisation accéléré, Mgr Houssiau a la joie 

d’ordonner 53 prêtres durant les quatorze années de son épiscopat.  

Dans un registre plus positif, rappelons-nous aussi le 750e anniversaire de la Fête-

Dieu et les béatifications de Mère Marie-Thérèse du Sacré Coeur de Jésus, Soeur 

Eugénie Joubert et Mère Marie de Jésus. Enfin, le Centenaire des Congrès sociaux 

en 1990-91 avec 6000 membres répartis en 500 groupes de travail dont l’un des fruits 

a été la création de la Commission “Chrétiens dans la Cité”.  

 

 

  



 

Un esprit visionnaire 

 

Faire entrer l’Eglise dans le XXIe siècle et l’aider à amorcer ce virage a fait partie des 

préoccupations de Mgr Houssiau. C’est pourquoi il a lancé le pro-jet 2000, vaste 

mouvement de réflexion sur les priorités pastorales pour l’avenir du diocèse entraînant 

la restructuration des 530 paroisses en Unités pastorales (150). Dans ce même souci, 

il a soutenu le développement d’une plus grande collaboration entre prêtres et laïcs au 

sein des communautés paroissiales.  

 

De l’avis général de tous ceux qui l’ont approché, de l’évêque se dégage une chaleur 

humaine, une grande simplicité et un contact facile. Durant sa longue et paisible 

retraite, il s’adonne à ses loisirs de prédilection: la photographie, le dessin, l’aquarelle 

et la peinture.  

 


